
Avant de «réserver» la cueillette en
milieu anaérobique dans des celliers
aménagés au niveau des vieilles
bâtisses du ksar, on lui rajoute une
petite quantité d'orge pour accélérer le
phénomène de fermentation, la solu-
tion sucrée se transforme après 24
heures en une véritable boisson alcoo-
lisée à base d'alcool éthylique naturel
(un alcool bio), prête à la consomma-
tion et, surtout, à la commercialisation.
Le produit est exposé à même le sol à

de potentiels clients de Bir El-Ater et
de Tébessa, sachant que le litre de
lagmi frais se vend à 200DA tandis que
celui fermenté, le plus prisé par les
jeunes, se vend à 150 DA, soit moins
cher que le vin et la bière qui ne sont
pas à la portée de ces jeunes  vivant
dans un milieu coupé du reste du
monde. 

A Negrine, la majorité des jeunes
s'adonnant au lagmi fermenté, sont
devenus de véritable sommeliers de

cette eau de vie divine, extraite à partir
d'un arbre sacré, «une façon de s'arro-
ser bio».  Plusieurs vieilles bâtisses,
situées au milieu des oasis qui entou-
rent le vieux ksar, sont transformées

en véritables brasseries avec un décor
tiré du moyen âge et où le lagmi se sert
dans des petites jarres en terre cuite
fabriquées localement.

Maalem Hafid
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NEGRINE (TÉBESSA)

À défaut de boissons alcoolisées, les jeunes
s'adonnent au «lagmi»

SIDI-BEL-ABBÈS

Démantèlement 
de 2 bandes 

de narco-trafiquants
Exploitant des informations faisant état de détention de drogue

et stupéfiants par des individus qui agissaient en association, la
BRI (Brigade de recherches et d’investigation) de Sidi-Bel-Abbès a
réussi à démanteler deux groupes sévissant en milieu urbain. Pour
le premier groupe, une perquisition au niveau du domicile d’un des
éléments a permis de découvrir 3 kg de kif, 113 comprimés de
marque Ryvotril, 130 millions de centimes et des armes blanches
prohibées. En ce qui concerne le deuxième groupe, cette même
brigade a intercepté lors de la perquisition du domicile d’un des
suspects 3,5 kg de kif traité. Toutes les personnes impliquées dans
cette affaire, âgées entre 22 et 35 ans ont été déférées devant le
procureur qui a mis sous mandat de dépôt quatre d’entre elles.
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AÏN-SEFRA

Assassinat
d’une jeune femme
Les Sefraouis se sont réveillés ce samedi sur

un crime crapuleux perpétré sur la personne d’une
jeune mère de trois enfants en bas âge, répondant
aux initiales de B. Z., âgée d’une trentaine d’an-
nées, qui a été trouvée assassinée en son domicile
sis à la cité du 17-Octobre, à la périphérie de Aïn-
Séfra. 

Le drame a eu lieu dans la nuit du vendredi à
samedi, à l’aide d’une arme blanche, par trois
jeunes ‘‘présumés’’ qui sont pour le moment entre
les mains de la police. On ignore tout de même le
mobile qui a poussé ces criminels à passer à cet
acte abominable, irréparable.

L’enquête suit son cours. 
B. Henine

Selon des informations en notre pos-
session, nous avons appris que les élé-
ments de la compagnie de la gendarmerie
de Aïn Beïda ont réussi, avec leurs col-
lègues de Berriche, à dénouer le dilemme
de la disparition d'un troupeau de près
d'une centaine de moutons dans la com-
mune de Berriche.

De fil en aiguille, les éléments de la gendarme-
rie, dans une enquête menée par le chef de la
compagnie de Aïn Beïda et suite à une plainte por-
tée par la victime, un maquignon qui a fait l'objet
d'un vol de 96 têtes de moutons la veille de l'Aïd El
Adha, le troupeau a été embarqué dans deux véhi-
cules utilitaires en pleine nuit, après des menaces

lancées contre la victime. L'enquête menée minu-
tieusement par les gendarmes a abouti à l'identifi-
cation de l'auteur de ce stratagème qui n'est autre
que le propre berger de la victime.

Selon nos sources, le berger s'est fait assister
par des complices à Aïn Zitouin, une localité dont
est issu le berger. 

L'élargissement des investigations a permis
l'arrestation de trois autres complices impliqués
dans ce vol et qui ont tout de suite avoué leur for-
fait en dénonçant l'auteur principal de ce sinistre
projet.

Les auteurs du vol ont tous été présentés
devant le procureur de la République près le tribu-
nal de Aïn Beïda qui a ordonné leur incarcération.

Moussa Chtatha

AÏN BEÏDA

Un berger à la tête d’une bande 
de voleurs de cheptel

Negrine, une localité située à l'extrême sud de la wilaya de Tébessa dis-
pose de paradisiaques palmeraies. Ici, les jeunes, surtout les chômeurs
ou les diplômés en quête d'un poste de travail même à titre précaire et
révocable, pour oublier les marasmes et déboires d'un mode de vie infer-
nal, recourent de plus en plus à un ancien procédé pour se saouler : Un
extrait des dattiers, le «lagmi». Avec des moyens rudimentaires, les jeunes
remplissent des bouteilles en plastique et des jerrycans avec cette eau de
vie appelée communément «lagmi» et scientifiquement, la sève élaborée,
qui coule à flots au niveau des cimes des vieux palmiers. 

AÏN M’LILA

Les services de sécurité libèrent
une jeune fille enlevée

par des ivrognes

Selon les mêmes sources, un
groupe de jeunes en état d'ébriété
avancée a enlevé cette fin de semai-
ne, une jeune fille âgée de 16 ans
sous la menace d'arme blanche, la
jeune fille a été emmenée à bord

d'un véhicule de type Dacia vers la
commune de Ouled Gacem. Les ser-
vices de sécurité ont poursuivi les
kidnappeurs dont certains ont réussi
à prendre la fuite vers des destina-
tions inconnues, par contre deux

d'entre eux ont été arrêtés sur les
lieux et la jeune fille a été sauvée in
extremis et devra faire l'objet d'une
expertise médicale.

A noter que cet acte inquiétant qui
rappelle la série d’enlèvements et de
kidnappings a mobilisé toute la
population de la commune de Aïn
M’lila qui s’est tout de suite mise à la
recherche des kidnappeurs.

Moussa Chtatha

Selon des sources crédibles, nous avons appris que les ser-
vices de sécurité de la daïra de Aïn M’lila, une localité à l'ouest
du chef-lieu de wilaya, ont réussi à sauver une jeune fille qui
venait de faire l'objet d'un kidnapping.


